
Vous avez déjà vécu un projet qui part dans tous les sens ? Des réunions sans fin, des livrables flous, 
une équipe qui ne sait plus qui fait quoi… et à la fin, un résultat qui ne ressemble plus du tout à ce 
qu'on avait imaginé au départ ? Bienvenue dans le monde du projet… sans méthode. 

Alors, est-ce qu'une méthode de projet va tout résoudre ? Non. Mais elle va changer radicalement la 
façon dont vous pilotez, décidez et embarquez vos équipes. 

À QUOI SERT UNE MÉTHODE DE PROJET ? 

Un projet, par définition, c'est quelque chose de temporaire, avec un objectif précis, des ressources 
limitées et une date de fin. Ce n'est pas du management courant. C'est une aventure bornée dans le 
temps. 

Une méthode de projet, c'est simplement un cadre partagé qui répond à trois questions 
fondamentales : 

• Où va-t-on ? — définir l'objectif et les livrables 
• Comment y va-t-on ? — organiser les étapes, les rôles, les ressources 
• Comment sait-on qu'on avance ? — suivre, ajuster, décider 

Sans ce cadre, chacun improvise avec sa propre logique. La méthode n'est pas une contrainte 
bureaucratique : c'est un langage commun entre vous, votre équipe, vos sponsors et vos parties 
prenantes. 

Il n’existe pas qu’une seule méthode, et c'est là où beaucoup de managers se trompent. On entend 
souvent 'on est passé à l'Agile' ou 'on travaille en méthode V'. 

En réalité, il existe de grandes familles de méthodes, et elles ne répondent pas aux mêmes besoins. 

Les méthodes classiques — dites "prédictives" — fonctionnent en séquence : on définit tout au 
départ, on valide chaque étape avant de passer à la suivante, et on livre à la fin. Deux exemples 
concrets : 

La Méthode en V, très répandue dans l'industrie et l'informatique, structure le projet en phases 
descendantes — spécification, conception, réalisation — et remontantes — tests, validation — 
comme un V. Chaque étape de conception correspond à une étape de vérification. C'est rigoureux, 
traçable, mais peu flexible si les besoins évoluent. 

PM², développée par la Commission Européenne, est conçue pour les organisations publiques et les 
institutions. Elle propose un cadre complet de gouvernance, de rôles et de livrables standardisés, très 
utile quand plusieurs parties prenantes doivent rendre des comptes et que la transparence est non 
négociable. 

Les méthodes agiles — Scrum, Kanban, SAFe — fonctionnent à l'inverse : elles acceptent que 
l'objectif évolue. Avec Scrum par exemple, on avance par sprints de deux à quatre semaines, on livre 
régulièrement, et on ajuste en permanence grâce aux retours des utilisateurs. C'est le monde du 
digital, du développement produit, de l'innovation. 

Et entre les deux ? Il y a des approches hybrides : prendre les rituels de l'agile pour la dynamique 
d'équipe, et la rigueur du classique pour le reporting et la gouvernance. 

ADAPTER LA MÉTHODE AU CONTEXTE 

La vraie compétence du manager de projet, ce n'est pas de maîtriser une seule méthode à la 
perfection. C'est de savoir laquelle — ou quel mélange — convient à son contexte. 

Posez-vous trois questions simples avant de choisir : 



Un — Mon objectif est-il stable ou va-t-il évoluer ? 

Deux — Mon équipe est-elle expérimentée, autonome, ou a-t-elle besoin d'un cadre fort ? 

Trois — Mon organisation attend-elle de la prévisibilité ou de la flexibilité ? 

Les réponses à ces trois questions vous orienteront naturellement vers la bonne approche. Il n'y a pas 
de méthode supérieure. Il y a des méthodes adaptées — ou inadaptées — à une situation donnée. 

CONCLUSION & CALL TO ACTION 

Retenez une chose : une méthode de projet, c'est un outil au service de votre objectif — pas l'inverse. 
Le manager qui réussit ses projets, c'est celui qui sait s'adapter, pas celui qui applique un manuel à la 
lettre. 

Dans les prochains modules, on rentrera dans le détail de chaque approche. Mais pour l'instant, 
commencez par observer : vos projets actuels ont-ils un cadre clair ? Est-il vraiment adapté à votre 
réalité ? C'est souvent là que tout commence. 


